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RAPPORT DE MISSION EN THAILANDE 
J. COMMERE 
du 17 Mai au 30 Mai 1990 
1. Emploi du temps 
Jeudi 17 Mai 
Accueil à BANGKOK par M. ROUDEIX 
Entretiens avec M. DEVERGE Conseiller culturel et de 
coopération scientifique et technique de !'Ambassade de 
France. 
M. BOLE 
M. ZWINDERMAN 
M. CHATEAU 
M. DREVELLE 
Vendredi 18 Mai : 
CI RAD 
pédologue - projet CEE SODECI 
projet CEE SODECI 
SGDT-Délégué SODECI Thailande 
Réunion avec M. ROUDEIX : Organisation de la mission 
Entretien avec M. PARISOT (Ex SODECI) 
Voyage BANGKOK / PATANI VIA HATYAI, accueil M. BESSON. 
Samedi 19 Mai : 
Réunion avec M. BESSON : Programme de travail 
Entretien avec Dr NOPARAT : PSU PATANI. 
Dimanche 20 Mai : 
Visite terrain villages CHARANG TADONG (RAMAN) et SUDANG 
(SAIBURI). 
Lundi 21 Mai : 
Entretien à PSU PATANI : 
Dr PHAN : Vice recteur PSU Patani 
Dr NOPARAT BAMROONGRUGSA Vice président pour les 
affaires académiques 
M. PRADOONGYOT DUANGMALA Doyen Faculté de Science et 
technologie 
M. PREECHA : Responsable de la division des polymères. 
Mme. PORNPURN NITHI UTHAI : Professeur associée à la 
division des polymères 
Dr BOONTHAM NITHI UTHAI : Ex professeur 
polymères, ex Doyen de la faculté 
Technologie. 
à la division des 
de Sciences et 
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Mardi 22 Mai : 
Visite terrain village de LUBO PANYANG IYAHA) 
Entretien M. PRATEP KAMLANG, Chef district ORRAF YAHA. 
Mercredi 23 Mai : 
Rédaction des protocoles, recherche d'outillage adapté aux 
essais (balance, stimulant ... ). 
Jeudi 24 Mai : 
Formation des observateurs de LUBO PANYANG au contrôle de 
production et détermination DRC. 
Réunion à PSU Dr PREECHA, 
Vendredi 25 Mai 
Dr BOONTHAM NITHI UTHAI, 
Mme PORNPURN NITHI UTHAI 
Rédaction de rapport et déplacement PATANI - HATYAI 
Samedi 26 Mai : 
Entretiens au RRC d'Hat Yai : 
M. WATE THAINAGUL : Directeur Adjoint 
M. CHOKCHAI ANEKACHAI : Responsable de !'Agronomie 
Mme PATTAMA CHANASONGKRAM : Plant Science division 
M. PATTHAVUTH JEWTRAGOON " " " 
M. CHAIROT : Développement. 
Dimanche 27 Mai : 
Transfert HATYAI BANGKOK 
Entretien avec M. ROUDEIX 
Lundi 28 Mai 
Réunion avec MM. DEVERGE et LELARGE : Ambassade de France 
M. SUKSAWAT - ORRAF - Technical section of 
development division 
Contact téléphonique avec M. SANCHEA : May and Baker (Rhône 
Poulenc) pour fourniture en produit stimulant. 
Mardi 29 Mai : 
Visite laboratoire de spécification RRIT Kasetsort 
Entretien au RRIT avec : 
M. PRAVIT : Directorate of sub division 
M. SUT VINYARAF : Agronomist 
Entretien au DOAE : 
M. SERI : Chef of Para rubber division 
Mercredi 30 Mai : 
Fin de mission départ pour Paris. 
Jeudi 31 Mai : 
Départ pour Abidjan. 
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2. Objectifs de la mission 
Le projet "Amélioration des systèmes de production du 
Sud-Thailande et en particulier des systèmes d'exploitation de 
l'hévéa" est c onduit depuis Avril 1988. La première phase de ce 
projet constituée d'une analyse réalisée d'après enquêtes sur le 
terrain a été ponctuée par un colloque tenu à HATYAI en Novembre 
1989. A l'issu de ce colloque, un c ertain nombre d e suggestions ont 
été proposées pour la deuxi è me phase du projet dont le but est la 
mise en place d'expérience de systèmes de saignée en conditions 
villageoises. Le but de cette mission était d'appuye r techniquement 
M. BESSON pour l'installation et l'organisation de ces essais. 
3. Expérimentations sur les plantations villageoises dans la région 
de PATANI. 
3.1. Travau x initialement prévus 
Les projets de protocoles ex p ér imentaux établis en fin 
de workshop, en novembr e 1989, dét e rminaient les traitements à 
comparer sur 4 sites : 
a). 1 / 4 S d / l (t,t) ET 2,5 9.; Pal(l) 6/Y, 
1 / 3 s d / l 6d / 7 
bl. 1 / 2 S d / 2 ET 2,5 % Pal{l) 8 / Y 
1/3 s d / 1 6d / 7 
c). 1/2 S d / 3 ET 2,5 % Pal(l) 8 / Y 
1 /2 s d / 2. 
Ces expériences devaient cum!liencer en début d'année 1990 
et être suivies au minimum pendant une année. 
3.2. Travaux réalisés au 20 / 5 / 90 
A partir des 12 villages ayant fait l'objet de l'enquête, 
M. BESSON a retenu 2 villages pour réaliser les expérimentations 
avec l'idée d'accroître par la suite le nombre d'essais. 
LUBO PANYANG (YAHA) : situé à 80 km au sud-ouest PATANI, 
6 plantations ont été choisies sur ce site, elles sont exploitées 
actuellement en 1 / 3 S d/1 3d/5 (ou d/1 6d / 7), chaque plantation a 
été inventoriée, une proposition de partage de chaque parcelle a 
été faite afin de comparer 2 traitements, cela fait au total 1240 
arbres en essai. 
CHARANG TADONG (RAMAN) :situé à 60 km au sud-est de 
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PATANI, 4 plantations ont été choisies sur ce site. Ces plantations 
sont également exploitées en 1 / 3 S d / 1 3d / 5 (ou d/1 6d / 7l, leur 
surface est plus réduite, il y a au total 450 arbres retenus sur 
ce site et inventoriés. 
3.3. Proposition de protocoles (cf annexe) et recommandations. 
3.3.1. Choix des traitements 
Après une visite sur le terrain, et en fonction des 
difficultés locales (personnel non initié aux techniques 
d'expérimentation, distance importante entre les villages ••. ), il 
semble qu'il soit prudent de se limiter à un ou 2 sites d'essai 
dans un premier temps. 
La majorité des arbres sont finalement exploités en 1/3 
S d/l avec 200 saignées annuelles. Pour ces arbres, la comparaison 
avec un système de saignée à deux quarts va inévitablement se 
traduire par une perturbation de la conduite du panneau. Les 
génératrices étant en tiers, il est préférable de rester en tiers 
et donc de comparer la réduction de fréquence compensée par la 
stimulation. Ceci peut être réalisé sur le village de LUBO PANYANG 
où M. BESSON a déjà déterminé les parcelles (voir annexe 1 
protocole PT AE 01). 
L'introduction du système à deux quarts de spirales 
pourra être effectuée sur des parcelles saignées en 1/2 S d/l, il 
semble qu'il n'y ait finalement que peu de plantations avec un tel 
système, mais ce cas se présente au village de SUDANG (SAI BURI) 
où le responsable d'une coopérative locale M. BOROHAENG DOMA a 
manifesté un vif intérêt pour cette étude. Les contacts sont à 
poursuivre afin de localiser les parcelles. Au cas où les arbres 
retenus présenteraient en quart de spirale des encoches trop 
courtes ( <15 cm), il serait préférable de conduire le traitement 
de cet essai en 1/2 S d/2. Les observateurs de ce village pourront 
être formés à LUBO PANYANG. 
3.3.2. Recommandations 
Concernant la mise en place des essais, il est absolument 
nécessaire d'identifier de façon extrêmement visible les arbres sur 
le terrain. Un cercle rouge sera choisi pour les arbres de bordure 
de traitement et un cercle blanc pour les arbres de bordure de 
témoin. 
Les premiers contrôles de production (CP) à blanc sur les 
parcelles de LUBO PANYANG ont révélé les difficultés d'estimation 
de la production à partir des feuilles produites (non estimation 
de l'humidité, difficultés de suivi des feuilles après séchage ••• ). 
Les CP seront donc réalisés sur le latex tous les jours après la 
saignée. Un peson permet d'obtenir le poids humide, le DRC est 
déterminé par la méthode de la poële à frire avec une balance au 
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gramme. La division des polymères de PSU - PATANI a manifesté son 
intérêt pour l'étude et met à la disposition du projet une étuve 
pour déterminer les DRC. Un système de collecte d'échantillons 
additionnés d'Ammoniaque pourra être organisé par M. BESSON pour 
vérifier les résultats de terrain. 
Bien que ce la paraisse lourd, il est nécessaire de 
réaliser un relevé mensuel des arbres secs et de la longueur 
d'encoche malade. Ce relevé doit être fait par l'observateur au 
moment de la saignée. Les explications d'une telle notation ont été 
données sur le terrain (suivre l'instruction technique IRCA). 
Il est encore trop tôt pour réaliser des diagnostics 
latex sur ces expériences. Cela ne pourra être envisagé que si 
l'organisation sur place est développée et après avoir acquis 
localement une meilleure connaissance du materiel végétal. 
Les observateurs engagés n'étant absolument pas 
autonomes, le suivi des essais exige au minimum une visite 
hebdomadaire afin d'éviter des perturbations qui pourraient 
entrainer très rapidement une invalidité des résultats. 
3.4. Indemnisation des planteurs 
Les accords d'indemnisation établis avec les planteurs 
sont les suivants 
1. En cas de moindre production : 
Le différentiel de revenu leur sera versé sur la base de 
20 bahts/kg. Une perte de production de 15 % pour 1000 arbres ayant 
produit 4 tonnes correspondrait à 600 kg x 20 bahts = 12000 bahts 
(2666 FF). 
2. Risque de mort des arbres. 
Si le nombre d'arbres morts est supérieur à 3, et si la 
mort des arbres est une conséquence de l'essai, une somme de 500 
bahts (111 FF) sera remboursée par arbre mort. 
Si la majorité des arbres sont morts (suivant inventaire 
de départ), l'ORRAF peut replanter. Un forfait de 20 000 bahts/rai 
(27700 FF/ha) sera versé au planteur. D'après le programme actuel, 
c'est un maximum de 2 hectares qui sont prêts à être mis en essai 
(le témoin n'étant pas à inclure dans les indemnisations car il est 
exploité suivant les normes locales). 
Il est à noter que ces contrats d'indemnisation ont été 
établis pour motiver les planteurs en début de programme. Il est 
cependant indispensable de faire comprendre aux propriétaires des 
parcelles d'essais que ces travaux sont entrepris dans leur intérêt 
et que leur participation effective pourrait être la fourniture du 
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matériel végétal. 
4. CONCLUSION ET OBSERVATIONS 
En deux ans, l'IRCA a acquis dans le sud de la Thailande une 
connaissance du terrain et des hommes tout à fait remarquable. 
La première phase du projet à porté sur l'étude ethnologique 
et sociologique des planteurs villageois d'hévéas. Le col loque 
organisé en novembre dernier à HATYAI avait pour objectif d'évaluer 
les problèmes qui se posent à ces planteurs et de fournir des 
suggestions d'amélioration. A la suite de ce colloque, la deuxième 
phase a pour but d'étudier, dans les conditions des plantations 
villageoises des systèmes de saignée à intensité réduite compensée 
par la stimulation. 
De par ses connaissances en matière de système d'exploitation 
l'IRCA dispose de solutions techniques utilisables par les 
planteurs de la région. La stimulation telle qu'elle est pratiquée 
régulièrement dans certains pays d'Afrique devrait permettre tout 
en maintenant le rendement des plantations (voire en l'améliorant) 
de réduire le nombre de journées de travail ou la durée du travail 
dans la journée et de préserver la durée de vie des arbres. 
Les deux premières expériences installées 
PATANT devront apporter des renseignements sur ces 
un aspect démonstratif e xtrêmement important pour 
la région. 
à proximité de 
points et auront 
les planteurs de 
Il est indispensable que ces essais soient maintenus pour une 
durée minimale de 1 an (jusqu'à juin 91). Pour la suite, il serait 
fort souhaitable de pouvoir accroitre les études sur les systèmes 
de saignée en milieu villageois. 
Les contacts établis avec l 'uni ver si té de PSU Patani ont 
confirmé l'intérêt qui est porté à cette étude. Un stagiaire sera 
affecté à M. BESSON dès le le Juin et la division des polymères 
met à notre disposition le matériel nécessaire à la détermination 
des DRC. PSU PATANI a formulé une demande de formation en France 
d'un physiologiste (thèse) dans le but de créer une division 
physiologie végétale actuellement absente à leur établissement. 
Le RRC d'HATYAI, également intéressé par le projet a émis le 
souhait de pouvoir réaliser des analyses physiologiques sur le 
terrain. Bien qu'il soit prématuré d'envisager de telles études 
dans les conditions actuelles, M. JACOB, lors de son prochain 
passage en Thailande devrait préciser les possibilités dans ce 
domaine. Deux chercheurs du RRC d' HATYAI (M CHOKCHAI et Mme 
PATTAMA) feront prochainement de~ stages sur les stations de l'IRCA 
(Cameroun et Côte d'Ivoire). 
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Les contacts avec l 'ORRAF (chargé des replantations l et le 
DOAE (chargé de l'Exploitation) confirment la position centrale du 
RRIT dans le choix des techniques recommandées. 
Avec l'importance que la Thailande accorde au développement 
de son hévéaculture (1,7 millions d'hectares dont 95 % en 
villageois), ce pays offre à l'IRCA un terrain d'études extrêmement 
intéressant, notamment pour une hévéaculture villageoise sur 
laquelle peu de travaux spécifiques ont été entrepris. L'opération 
PATANI pourrait être considérée comme un point de départ des 
activités de l'IRCA qui seraient à développer dans cette région 
en matière de Physiologie de l 'Exploitation et de systèmes de 
saignée. Le RRIT semble également très intéressé par tout ce qui 
concerne le développement de l'hévéa dans les zones marginales 
(pour le Nord Est du pays). Cela suppose l'établissement d'un 
programme de coopération pour lequel restent à analyser de façon 
précise les objectifs et les moyens. 
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ANNEXES 
Annexe 1 Protocole PT.AE. 01 
Annexe 2 ,, PT.AE.02 
Annexe 3 Pluviométrie sur les sites PT.AE.01 et PT.AE. 02 
Annexe 4 Production mensuelle sur les 2 sites pour la 
campagne 89/90 (suivant enquête 
"L' Arbre Qui Pleure". 
Annexe 5 Budget mensuel 
Annexe 6 Note sur mission Tha.i"lande, J. Commère, 15-31/5/90. 
ESSAI PT.AE.01 
Annexe 1 
PROPOSITION DE PROTOCOLE 
Réduction de fréquence de saignée en 1/3 S en 
conditions villageoises 
1. Objet de l'essai : 
Il s'agit de tester en conditions de plantations 
villageoises la réduction de fréquence de saignée compensée par la 
stimulation sur des arbres exploités journalièrement (de l'ordre 
de 200 saignées par an) en 1 / 3 de spirale. 
2. Localisation de l'essai 
L'essai est localisé sur le village de LUBO PANYANG, 
district de YAHA, 6 planteurs ont été choisis dans ce village. 
3. Traitements : 
Témoin 
TI 
1 / 3 S d / l 3d / 5 (ou 6d / 7) 
1/3 S d / 2 ET 2,5 % Pa 1(1) 6/Y 
avec possibilités d'ajouter 2 stimulations si 
l'état des arbres le permet en fin de campagne. 
4. Stimulations : 
Le stimulant sera appliqué sur une bande de 1 cm sur le 
panneau de saignée suivant le calendrier ci dessous à raison de 1 
gramme de pâte par arbre. La pâte est un mélange d'huile de palme 
et d'éthrel (voir note technique IRCA). 
Exemple de préparation pour ton arbres avec Ethrel à 480 
g/ l de matière active. Une concentration de stimulant à 2, 5 % 
d'Etéphon (manière active) est donnée par une concentration de 6,25 
% d'Ethrel (produit commercial). 
100 gr de pâte (ET 2,5%) 6,25 g d'éthrel (pc) + 93,75 g 
d'huile 
Le produit sera préparé à PATANI, le jour de la 
stimulation. L'application se fera la veille de la saignée, mais 
de préférence 48 heures avant. Le stimulant ne doit pas être stocké 
en plantation. 
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Calendrier de stimulation Début de l'essai en juin 
Début jui 11 et 
Début août 
Début septembre 
Début décembre 
Eventuellement début janvier et février 
A la reprise de saignée en avril, mai. 
5. Historique et matériel végétal 
Le clone retenu pour cet essai est RRIM 600 pour toutes 
les parcelles. 
No Age Panneau Hauteur nbre d'arbres (dont seedlings) 
Plant. arb. panneau témoin traitement 
Plt 1 14 B0-2,3 111 ( 1) 118 
Plt 2 12 B0-2 79 ( 8 ) 79 ( 1) 
Plt 3 11 B0-1,2 104 ( 24) 85 ( 9) 
Plt 4 12 B0-2 1,2 m 136 177 
Plt 5 12 B0-2 108 ( 5 ) 104 ( 5) 
Plt 6 13 B0-2 0,2 m 71 ( 1) 69 
Total 609 632 
soit un total de 1241 arbres en essai. 
6. Superficie 
Densité Surface théorique (ra1s) 
témoin traitement 
Plant. 1 3,0 X 8,0 1,7 2,1 
Plant. 2 3,0 X 8,0 1,6 1,5 
Plant. 3 3,5 X 7,5 2,0 1,6 
Plant. 4 3,0 X 7,0 12,5 3, 3 
Plant. 5 4,0 X 7,0 2,9 2,7 
plant. 6 3,5 X 7,0 1,4 1,4 
Total 12,1 13,0 
7. Dispositif statistique 
A définir 
8. Date de l'essai 
L'essai débute en juin 1990 après un certain nombre de 
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contrôle à blanc et est réalisé dans un premier temps pour une 
période de 1 année. 
9. Observations et Contrôles 
9.1. Contrôle de production 
Le contrôle de production est effectué journalièrement 
par parcelle: pesée de la production et détermination du DRC par 
la technique de la poèle à frire. Les fonds de tasse sont récoltés 
à part, le taux de transformation appliqué sera de 5 0 % • Les 
résultats seront exprimés en gramme / arbre/mois, en 
gramme/arbre/saignée, en kg/ha/an, en kg/rai/an. 
9.2. Mesure de croissance 
Faire une mesure de circonférence à 1,70 m en début et 
en fin d'essai. 
9.3. Longueur d'encoche malade et arbres secs 
Les arbres secs en début d'essai seront marqués d'un 
cercle noir. Des mesures de longueur d'encoche malade seront 
réalisées mensuellement sur le terrain par les 2 observateurs sur 
un plan d'expérience (voir note technique IRCA). 
9.4. Contrôle de saignée 
Mesure de la consommation d'écorce mensuel le sur 15 
arbres par parcelle, ainsi qu'observation générale sur la qualité 
de la saignée (profondeur, propreté, blessure, pente de 
l'encoche .•. ). 
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Annexe 2 
PROPOSITION DE PROTOCOLE 
ESSAI PT.AE.02 : Réduction d'intensité de saignée en 1/2 Sen 
conditions villageoises par saignée alternée en 1/4 S 
1. Objet de l'essai 
Il s'agit de t e ster en conditions de plantations 
villageoises la réduction d'intensité de saignée compensée par la 
stimulation. La fréquence de saignée reste journalière mais la 
longueur d'encoche saignée par jour est réduite de moitié. Un jour 
sur deux, la moitié supérieure ou inférieure de l'encoche est 
exploitée. Ceci correspond à une réduction de 50 % de l'intensité 
d'exploitation et équivaut à une 1 / 2 S d/2. La stimulation est 
appliquée afin de compenser cette réduction d'intensité. 
2. Localisation de l'essai 
L'essai est localisé sur le village de SUDANG (SAI 
BURI) 
4 planteurs ont été choisis dans ce village. 
3. Traitements 
Témoin 
Tl 
1 / 2 s d / 1 
1 / 4 S d / l (t,t) ET 2,5 % Pa 1(1) 6/Y 
Si la longueur d'encoche n'est pas suffisante 
( <15 cm), il sera préférable de transformer cet 
essai en 1/2 S d/2 ET 
4. Stimulations 
Le stimulant sera appliqué sur une bande de 1 cm sur le 
panneau de saignée suivant le calendrier ci dessous à raison de 1 
gramme de pâte par arbre. La pâte est un mélange d'huile de palme 
et d'éthrel (voir note technique IRCA). 
Exemple de préparation pour 100 arbres avec Ethrel à 480 
g/l de matière active. Une concentration de stimulant à 2,5 % 
d'Etéphon (manière active) est donnée par une concentration de 6,25 
% d'Ethrel (produit commercial). 
100 gr de pâte (ET 2,5%) 6,25 g d'éthrel (pc) + 93,75 g 
d'huile 
Le produit sera préparé à PATANI, le jour de la 
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stimulation. L'application se fera la veil l e de la saignée, mais 
de préférence 48 heures avant. Le stimulant ne doit pas être stocké 
en plantation. 
Calendrier de stimulation Début de l'essai en juin 
Début juillet 
Début août 
Début septembre 
Début décembre 
Eventuellement début janvier et février 
A la reprise de saignée en avril, mai. 
5. Historique et matériel végétal 
Le clone retenu pour cet essai est RRIM 600 pour toutes 
les parcelles. 
Panneau Hauteur 
Planteur 1 
Planteur 2 
Planteur 3 
Planteur 4 
Total 
nbre d'arbres 
témoin traitement 
soit un total de ????? arbres en essai. 
6. Dispositif statistique 
A définir 
Date de l'essai 
Densité 
L'essai débute en juin 1990 après un certain nombre de 
contrôle à blanc et est réalisé dans un premier temps pour une 
période de l'année. 
8. Observations et Contrôles 
8.1. Contrôle de production 
Le contrôle de production est effectué journalièrement 
par parcelle par la pesée de la production et la détermination du 
DRC. Les fonds de tasse sont récoltés à part, le taux de 
transformation sera de 50 % • Les résultats seront exprimés en 
gramme/arbre/mois, en gramme/arbre/saignée, en kg/ha/an, en 
kg/rai/an. 
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8.2. Mesure de croissance 
Faire une mesure d e circonférence à 1,70 m en début et 
en fin d'essai. 
8.3. Longueur d'encoche malade et arbres secs. 
Les arbres secs en début d'essai seront marqués d'un 
cercle noir. Des mesures de longueurs d'encoche malade seront 
réalisées mensuellement sur le terrain par les 2 observateurs 
responsables. Ces mesures sont réalisées au moment de la saignée 
sur un plan d'expérience (voir note technique IRCA). 
8.4. Contrôle de saignée 
Mesure de la consommation d'écorce mensuel le sur 15 
arbres par parcelle, ainsi qu'observation générale sur la qualité 
de la saignée (profondeur, propreté, blessure, pente de 
l'encoche .•. ). 
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Annexe 3 
Pluviométrie sur les sites d'essai 
Moyennes de 1977 à 1988 
Climatology Division - Meteorological department - BANGKOK 
site PT AE 01 site PT AE 02 
Mois mm/mois nbre j pluie mm/mois nbre j plui 
janvier 32 5,1 40 5,5 
février 24 2,4 28 3 
mars 50 4,3 45 3,5 
avril 82 4,3 70 3,7 
mai 182 10,3 112 8 
juin 82 6,8 95 6,9 
juillet 163 9,6 135 8,8 
aout 132 10,3 140 10 
septembre 182 14,9 152 11,2 
octobre 232 15,9 260 15,6 
novembre 372 17,8 630 17,4 
décembre 262 13,l 417 14,6 
Total 1797 114,8 2124 108,6 
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Annexe 4 
Production Mensuelles pour l'année 88 / 89 
1. Village LUBO PANYANG 
-
Mois kg/rai kg/s / j g/a / s nbre saig. 
juillet 
août 
septembre 5,09 5,94 17 6 
octobre 18,51 6,82 19 19 
novembre 10,41 9,11 26 8 
décembre 23,59 6,88 20 24 
janvier 41,17 14,41 41 20 
--
février 34,93 12,87 37 19 
mars 3,4 7 6,07 1 7 4 
avril 12,03 3,51 10 24 
mai 19,89 1 8,19 23 1 7 
juin 0 0 0 0 
juillet 11,57 7,36 21 11 
août 21, 28 8,76 25 17 
septembre 22,21 11, 96 34 13 
Total 224 kg/rai 182 
1400/kg/ha 
4,48 kg/a 
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Production Mensuelles pour l'année 88/89 
2. village SUDANG <PT.AE.02) 
Mois kg / rai kg /s/ j g /a/ s 
juillet 17,41 5,30 13 
août 18,29 7,11 17 
septembre 21,70 8,44 20 
octobre 18,55 6,83 16 
novembre 2,27 5,30 13 
décembre 24,98 6,99 17 
janvier 46,68 20,54 25 
février 42,27 10,20 24 
mars 9,08 7,07 17 
avril 0,76 1,77 4 
-
mai 15,77 3,56 8 
juin 18,83 5,76 14 
juillet 22,08 6,72 16 
Total 242 kg / rai 
1510 kg / ha 
3,6 kg / a 
Données d'après enquêtes opération "l'arbre 
nbre saig. 
23 
18 
18 
19 
3 
25 
31 
29 
9 
3 
31 
23 
23 
252 
1\ qui pleure. 
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ANNEXE 5 
BUDGET OPERATION - PATTANT 
1. Salaire 
1. VSN 
(Variable suivant suite) 
2. Observateur permanent 
3. Observateurs champ 
2500 X 3 
2. Déplacements 
BKK (1 / mois) 
4.000 
2.000 
2.000 
avion 
Taxi 
Hotel 3 j 
Voiture (Carburant, répa., entret.,) 
2.500 km x 4 b / km 
Assurance 
12.000 / an 
Frais de déplacements locaux 
3. Logement 
Logement + charges 
4. Bureau 
Communication 
Doc/Photocop / Papeterie 
5. Coûts Agricoles 
peinture, petit materiel,divers ..• 
Divers imprévus 
TOTAL 
mensuel en bahts 
(10.000) 
4.000 
7.500 
8.000 
10.000 
1.000 
500 
6.500 
4.000 
1. 200 
4.000 
76.700 
13.300 
90.000 b 
(= 20.000 FF) 
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Not.es sur misoion 'J'ha1 J an<k ,T, COMMERE 
du 15 au 31 Mai 1990 
1. InLroduction, 
ANNEXE 6. 
On peut. con.sidérer qu' i) y a en 'I'h., l] ande deux mi asi ons J JWA: 
]a première concernant M. ROUDElX (Tcchnologje) avec dcH contrats 
avec le IUUT, l'université de M:·ddoJ •• , (voir M. de J,JVONNJRHF.); 
la seconde ( Agnmornie), basée à PA'I'l\NI, concernant. l'étude de 
J 'arné] ioration des sy.i:;t,èrne~ de production du Sud, et en pd t"ticuJ i cr 
des système~ d 1 cxploit.at.i on de l 'hév(~a, Cctt.e étude est. réal :i ~ée 
suivant. un acoord enlrc l 'IRCA et J 'uni vend té PSU de Pf\'l'ANl. 
Le but de la mission du J~ au 31 mai était. d'iipp\1y(n 
t.echniquorncnt. Je VSN <.~hargé du proqrammf~ PA'J'ANI et d 'cxami ner 
l'avenir qui pouvait être envjsag6 pour cet.te opéra1. ion. 
2. Descr)ption de l 'opé_1~a.~-?.~~r.1 . P-~.1' . l\N.1.. 
Celte opération a débuté en Avril 8A et peul êlrc décomposée 
en deux phases. La pr~rnH~re partie a porté fi\lr une é'.tudc 
ethnologique et S<.><.:i ol ogique et a élé conc 1 uc par un col 1 oque 
C>rganis6 en Novembre 09 à HAT YAl. A l 'isAu de cc colloque devaj1. 
d~marrer la deuxième phase ~onsi~tanl en une exp~rimcnlation 
agronomique en mjJieu villageois. 
2,l, Rlude socio 6conomique. 
MM JVANOFF cl LBROUX (ethnologues) onl débuté celle étude. 
Ils ont 6t~ ensuite aidé~ par un VSN M. RESSON qui CHl arrivé en 
Avril 89. L'6tudc a été réaliAée à partir d'enquêtes porlanl sur 
93 planteurs réparliH dans une douzaine de villages. Un travail 
jmpressionnanl a ~té étab]j afin de déterminer ]efi cmnpo~anlcs du 
rendement des pl antalions vi 11 age.oj ses de la régi on: nombn~ de 
jout·i::J de saignée, si non saigné, cxame11 du motif: jouns de pluie, 
occupatl.on du paysan extra hévéicole ••• 1 prod\l(~tior1 par 
d6~ermination du nombre de feuilles produites el leur poids .... Une 
publication fait le poinl de cette étude qui a permis une 
r pénéLl•ation et une connai~HHH1<:e du milieu paysan tout. à fa)t 
\ n.~marguables. 
2.2 Etude agronomique. 
2.2.1 Travaux pr~vuR 
F.n conclusion du colloqut:~ d'HA'J'YAl, il a ~L~ décidé 
d'installer des expériences de saiqn~e en milieu villageois, l~s 
trajtementR devaient &tre les suivants: 
CompA rP. l" : 
a: 1/4 S d/1 (t,t) E'l' 2,'.i~o Pô J (1) 6/Y 
avec 1/3 S d/l 
b: 1/2 S d/2 ET 2,5% Pa l (]) 0/Y 
avec 1/3 S d/l 
c: 1/2 S d/2 ET 2,5% Pa l (]) B/Y 
avec J/2 s d/2 
2 . 
Ces expériences devaient débute~· en .lé:tnvi er 90 cl se dé1·ou) er 
jusqu'à Décembre 90, dale de fin de VSNA de M. BESSON. 
2.2.2 Travaux réalis~s au 20/5/90 
A partir des 12 villageM del 'enqu&te, M. U~SSON avait retenu 
e~ri ma j 90 deux vil la~1es pour ré.:11 üier le~ expér· i mentat ions, avec 
l 'jdée d'accroitre ensuite le nombre des essais. 
Sur Je premier village (LUBO PANYANG), 6 planteurs ont été 
choisis, leur plantation inventoriée. 
Sur le deuxième v.i.] lage (CH.i\RANG 'l'ADONG), 4 plantations ont 
été rclcnues. 
2.2.3 Observations et. recomrnandalionl3 8\H' les PRBais. 
Après une visite du ten·ain et. en fonction de8 d:iffjc.u1t~s 
Joc.:..le~ (p(~r~onne1 non initié aux tcchn.:iques d'~xpérirnentation, 
d :i stance .importante entre lelil v i .1 l ages, motivation des pays<:H18 
encore floué •• ,), il semble qu'il soit. prudent. de ~:te l)rniter à un 
ou 2 sjLea d'essai en ne perdanl pas de vue qu'jJ s'agit plutôt de 
parcelles de démonstration que de parcelles de rachcrcl1e. 
r,a prerrd ère constatation conccrmrnl le~ systèrnes de sai 9néc 
n.~vèle que la majorité del:> ad>res ~ont exploités en 1 /3 S d/l, avec 
environ 200 saiqnées annuelles. Ceci concerne les 2 s)tei;:i d'essai 
rf..~tenus et 85 % des plantation~ du sud de la Thaïlande selon M. 
CHOKCHAl, responsable Expl<dta1":ion au RRC d'HA'l'YAl. Cela mal91·{! ]f~fi 
recornrnand.fitions d'exploitation en 1/2 S d/2 qui auraient 6té 
rapidement. transf orméeis en J / 2 S d/l par J es vil lagcoi ~. Puis 
devant. la 1·éduct, ion de longueur de vie deB c.rhre~, 1 'encoche a été 
raccourcie de fa<;on ernp:i1·iquP en 1/3 S avec 200 s(jignét:~s .'jnnueJles. 
l!:n ce gui oonoeJ·ne J es essai.8, il est. donc i ntén~ssanl de 
comparer la 1/3 s d/1 avec une l/3 S d/2 stimulée, c'est à dire 
passer ici de 200 à lJO ou 120 saignées annuelles en compensant. 
cette réduction de fréquence pai- la RLirnuJat..ion. Il est à nolcr gue 
la d/3 eat p1·at.iquée en Afrique avec 100 ~aignées annuelles. 
3 . 
Par contre, la comparCJ.Üson enl.J·e une l / 3 S et une 1/2 S à 
partif~ d'arbres pr6alablcrnent. explo1tés en 1/3 8 E:!IÜral:ne:ra 
inévitablement une rcdé!inilion des q~n~ratrices et donc une 
perturbation danf:' l 'explo.iLotion future de ces arbres. 
J,'jn~roduolion des 1/4 s alternées doit donc se faire, de 
préférence sur des arbres déjà exploités en l /2 S, J.es comparaisons 
entl-e l /3 S et l /2 S ét."int à examiner dans une phase ul tér·ieure, 
Pour (•et te raison, Je second v) lJage d'essai prévu par M. 
BESSON sera abandonné au profit d'un village sur lequel il f~st 
possibl c de trouver des arbres en l / 2 S. ce 1 a a ~t.é t .rouvé à 
prox)mité de PATANT, à SUUANG. Les plantations realenl néanmoins 
à d6tcrmincr. Sur celle loc~]ilé, les l/2 S d/l seront compar6cs 
avec des 1/4 S d/l al~ernées sur les quelles la parlic haulc el 
basse de la 1/2 S seront exploitée~ <1H. en1at.ivem~nt un iour sur 
deux avec un même élJUipemenl. J,' i. nten~d té de fiai ç1née de CE! motif 
corref'!pond ~une réduction de 50 % par rapport à la l/2 S d/l, )] 
sera n6cessaire dù co~pcnscr par la stimulation, Dans Je cas o~ la 
longueur d'encoche des l/4 R s~rajL trop courte<< 15 cm), la 1 / 2 
S d / l (200 aaiqnées/an) serait comparée sur ces parcelles à la J/2 
S d/2 (110 saign~es/an) stimulée. 
Pour ces deux expériences, le cJone retenu est le RRJM 600, 
de préférence f:~n 6ème année d'ex pl oi tat.i on, à 1 a remonl.(~c de 
panneau, afin d'obtenir une réponBe maximale des arbres. 
Sur le 1er vil lagc, l 'cxpér imenlali on e~t pi·ête ~ d~l>ut.er, 2 
obiserva leurs ont été f onn~~ pour 1 es cont rô 1 es de product.i on 
(journa1iers en latex) avec d6termination du DRC par la méthod~ d~ 
la poële à frire. Les relevés d'cncod1e~ aèches ont éqalernent été 
vus avec M. BRSSON ainRj que djvers contrôles de saignée, 
nonfiommation d'écorce .•• 
A ce stade de l 'expérimentatjon, avec. la faible conna10Bance 
que nous avons des arbres de la r6gion, il n'est pas cnvisagcabJe 
d'utiliser Je diagnostic latex. 
Le second site cxp6rimcnlal ne débutera que lorsque Je premi~r 
sera autonome ( prévu pour le l5 juin). 
Une pérjode de l an sera un minimum pour pouvoir analyser lei:; 
résullats de ecllo expérience. 
2.2.3 Indemnisation des planteurs 
Un système d'indemnisation de8 planteurs a été établi de la 
façon suivante: 
- En cas de mo:i.ndre prodtwt)on Je diffé1·~ntjc~1 de revenu 
leur sera versé sur ]a base de 20 bahts/kg. Ainsi. une p~rle de 15 
% pour 1000 arbres dont 1 c lémo:i n a pi-odui t 4 tonnes corn:!~pond à 
600 kg x 20 bahts ~ 12000 bahts (2666 FF). 
, _ _,, 
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4. 
- En cas do mort des arbres ; si le nombre des arbreB csl
supér:ieur à 3, et si la mort est une conséquence de )'eBBai, une 
somme de 500 bahls (111 FF) sera rembours6 par arbre morl. Si la
majorit6 deR arhreB sont morts, un forfait de 20000 bahls/ral �era
verHé au planteur (27700 FF/ha). La superficie maximale en C8sai 
sera au total de 2 hectares. 
Il est à préciser, et cela a éLé dil à PSU PATANI et RRIT 
HATYAI, que cette pratique ne peul être cons:i d�n�e que comme une 
motivation de départ qui ne pourra Plre maintenue par la suile, si 
de nouveaux essais Honl install�s. ·11 �sl en effet essentiel de 
faire comprendre anx pJ<tnlcurs que ces travaux sont rfalis6s dans 
leur intérêt el que leur partjcjpalion effective cons:isLe à m�lLre
des arbres à la dispoaition de 1•�tude, 
:i. Cunc lus ion 
 En deux ans, 
, connaissance des 
l'IRCA a acquis dans le Sud de la Thailande une
hommes el du Lerrain tout à fait remarquable. 
De par son expérience en mali�re d'exploi�alion, l'lkCA
dispose de solutions techniques utilisables par les planleurs de 
]a ré�ion. L'utilisation de la slimulalion, telle qu'el]e csl 
pratiquée régulièrement dans aerlaina pays d'Afrique dPvrajl
permettre tout en majnlenanl le rondement des planlalions ( voire 
l'am�liorer), de réduire le nombre de sai�n,es et d'auqm�nler la 
dur�e de vie dea arbres. Les deux premi�re� expériences installés
dans la r69ion de PATANI devronl apporter des renseignements sur
\ ces points el auront un aspect démonstratif cxt.rêmement important.
pour les planLeur8 de la r6gion. 
Il est indiapcnsable que ce8 esisa:i s puissent se dér·ou) er
pendant une durée minimale de 1 an (jusqu'à Juin 91). M. DtSSON
serait d'accord pour rallonger son contrat de quelques moifi. 
Pour la suite, il sendl forl souhait.able d'aecn,ît1·e les
études au:r leB systèmes de sa:ignée en tnilicu villageois avec
réduction des fréquences, des longueurs d'encoche el développer des
études sur la stimulation. 
Les contacts éL�blis avec l'université PSU PATANl (NOPARAT cL
Nl'rHJ U'I'Al noLammcnt) ont confirm� J 'jnt.ér-êl qu'ils portent à c.ett .. (�
élude. Un stagiaire Rera affecLé à M. BESSON dès le ler Juin cl la
divjsion de polym�res met à nolre disposition le maléri�l 
n6cessaire à la détermination des DRC. PSU a formulé la demande de" 
formation en France d'un physiologiste (thèse) dans le but de cr6or
une di vision PhyBio] ogic Végétale dan� eet établissement. I,f-�
candidat proposé n'ayant pas la formation adéquate, nous leur avons
proposé de réorien1,e:r oelle thèse sur une lh�se Techrio pour la 
que1le M, de I,IVONNllŒI!: aurait eu plus de facilité. Cette solution 
' .� .. 
5. 
ne les enthous1asmù pas, 1o créalion d'une division PhyAio reslanl 
leur souci prjncipal. 
l,e RRIC d 'HAT Y Al, éga 1 ernent int.éressé pa ,- le projet a éfnj t-. 
]e souhait do pouvoir réaliser des analyses physiologiqu6s sur le 
te.r:-rain. Bien qu'il soit prérn�Luré d'envisage,· de tcllEH, étud(�IS 
danfi les condition aoluelles, M. JACOR,lors de son prochain passage 
et1 Thailande devrait préoiRer les possibiJjlés d'analyse dans cc 
doma j ne. 11 est à noter que deux ohe1:chcurs du RRJC d' HA'l' YAI ( MM 
CHOKCHAI el PA'l'TAMA) f e1·onl proeha i nemenl des missi on� BUr 1 es 
stations de )'IRCA (Cameroun el CD1). Cefi deux experts i=iouhailenl 
débuter des �tudes avec l'JRCA sur Je diagnostic l�lex. 
Les contaols établis avec l'ORRAP (chargé des replanlalions) 
et. le POAE (chargé de l'exploitation) confirment la posit ion 
oettlrale du nRTT dans le cho:i>. des technjques recommandées pour le 
développement.. 
Les gens du RRI'l' nous ont paru très réeer-,lifs, outre Je8 
6tudes gui sont à entreprendre et à développer sur 1 'exploitation, 
j J � sont éga 1 emenl intéressés par t.oul ce qui c.oncen1e l c 
déve]oppemcnt de J'hévéacullure en oondilions marginales. 
Dans ]es discussiona que nous avonR eues à l'AmhaReade de 
France avec M. DRVBRGE, (Consei]ler Culture]), celui ci a inRisté 
sur l'imporlancc qu'j] accordait au développement de l'IRCA dans 
ce pays. Il parlù (et en auntit parJé à M. BICHAT Joni dù son 
pai=ifiage à BANGKOK) de pr6sonce inatilulionnelle de notre inst_itut, 
M, DEVBRGE (qui sera absent lors du pasRage de l'audit) 
�ouhaiterait rencontrer en Septembre un responsable de l'IRCA ou 
du CI RAD afin d'examiner les po�sibil i tés 1 oni de l 'étab1 i ssernenl 
des budgets pour l'année 1991. 
Avec 1,7 mi)Jj_ons d'hectares dont. 95% en villageois, l<! 
développement de l'IRCA dans ce paye offre de nombreuses 
possibili.lés sur Je platt technique, nolamment pour ] 'étude d'une 
hévéacul ture villageoises qlÜ reste ] a pl us rcprésent.aU ve do 
l'h?véacullure mondjaJc. L'opération PATANI coOle environ 20 000 
FF/mois (en incluant le sa)ajrc VSN), la rallonge de 6 mois doit 
pouvojr se trouver mai.1'3 il est évident qu'un dévcloppf!ment deg 
activités de l'IRCA doit faire l'objet d'une élude plue 
approfondie, nolarnmcnt. en n.cd alion avec le RRl 'l'. Les:i !:>OUrces de 
financement restant à déterminer. 
